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Abstract — Introduction. An inventory of Tephritidae species in mango orchards of Western
Burkina Faso was conducted from December 2007 to December 2009. Materials and
methods. A detection trapping was conducted in mango orchards using the Torula yeast as
bait placed in Mac Phail traps. Results and discussion. Identification and enumeration of cap-
tured Tephritidae revealed 18 species, nine of the genus Ceratitis, seven of Dacus and two of
Bactrocera. Ceratitis cosyra and Bactrocera invadens (respectively 53.02% and 36.19% of the
whole Tephritids captured) were found to be the dominant species. We have demonstrated a
strong similarity between the Tephritidae communities in the different sites investigated (simi-
larity indices varied between 42.86% and 100%); this similarity could be explained by the uni-
formity of the climatic conditions and by the homogeneity of vegetation in the study area. The
proximity of vegetable plots and the diversity of local fruit-tree hosts of Tephritidae around the
mango orchards could be the cause of the high species richness we observed. Conclusion.
Our study revealed a diversity of Tephritidae in the investigated area which has homogeneous
communities of species. These results should be complemented by the identification of species
associated with damage to mango and evaluation of their importance. They now suggest the
possibility of developing, against these pests, a strategy common to all localities of the inves-
tigated area in western Burkina Faso.
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Biodiversité des mouches des fruits (Diptera : Tephritidae) en vergers de
manguiers à l’ouest du Burkina Faso : structure et comparaison des
communautés de différents sites.
Résumé — Introduction. Un inventaire des espèces de Tephritidae dans des vergers de l’ouest
du Burkina Faso a été effectué entre décembre 2007 et décembre 2009. Matériel et méthodes.
Un piégeage de détection a été mené dans sept vergers de manguiers en utilisant comme appât
de la levure de Torula placée dans des pièges Mac Phail. Résultats et discussion. L’identifi-
cation et le dénombrement des Tephritidae capturées a permis de recenser 18 espèces : neuf
du genre Ceratitis, sept du genre Dacus et deux du genre Bactrocera. Ceratitis cosyra et Bac-
trocera invadens (respectivement 53,02 % et 36,19 % de l’ensemble des captures) se sont révé-
lées être les espèces dominantes. Nous avons mis en évidence une forte similarité des
communautés de Tephritidae au niveau des différents sites étudiés (coefficients de similitude
entre 42,86 % et 100 %) ; cette similarité pourrait être expliquée d’une part par l’homogénéité
des conditions climatiques, d’autre part par celle de la végétation de la zone d’étude. La proximité
des parcelles de cultures maraîchères et la diversité des fruitiers locaux hôtes des Tephritidae
autour des vergers de manguiers pourraient être à l’origine de la richesse spécifique élevée que
nous avons constatée. Conclusion. Notre étude a révélé une diversité de Tephritidae dans la
zone d’investigation qui présente des communautés d’espèces homogènes. Ces résultats seront
complétés par l’identification des espèces associées aux dégâts sur manguier et à l’évaluation
de leur importance. Ils suggèrent dès à présent la possibilité de développer, contre ces ravageurs,
une stratégie de lutte commune à toutes les localités de la zone d’étude de l’ouest du Burkina
Faso.
Burkina Faso / Mangifera indica / lutte anti-insecte / Tephritidae / Ceratitis
cosyra / Bactrocera invadens / enquête organismes nuisibles / piège /
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S.N. Ouédraogo et al.1. Introduction
Principale culture fruitière du Burkina Faso
(13 500 ha, soit 58 % du verger national), le
manguier (Mangifera indica) dont la pro-
duction annuelle est estimée à plus de
160 000 t, soit 55,80 % de la production frui-
tière nationale [1], occupe une place impor-
tante dans l’économie rurale du pays. La
filière mangue est cependant soumise à
diverses contraintes parmi lesquelles les
attaques de mouches des fruits (Diptera :
Tephritidae). Classées comme ravageurs de
quarantaine, les mouches des fruits consti-
tuent une contrainte à l’exportation de la
mangue, une source de devises pour le pays
[2]. Au Burkina Faso, la faible connaissance
des Tephritidae du manguier limite le déve-
loppement d’une stratégie pour le contrôle
de leurs dégâts sur la mangue et les autres
cultures. En première approche, l’identifica-
tion des Tephritidae en vergers de man-
guiers au Burkina Faso devrait contribuer à
améliorer la lutte contre ces ravageurs. À la
différence de certains pays d’Afrique
comme la Côte d’Ivoire [3, 4], le Bénin [5],
le Mali [6, 7], la Guinée [8], le Nigéria [9] ou
le Togo [10], le Burkina Faso dispose de très
peu d’informations sur la biodiversité des
Tephritidae infestant localement les man-
guiers et autres fruitiers cultivés. Les objec-
tifs de notre étude ont donc été (i) de
recenser les espèces de Tephritidae pré-
sentes dans les vergers de manguiers de
l’ouest du Burkina Faso, (ii) de comparer la
diversité spécifique des Tephritidae de sept
localités de la zone d’étude et (iii) de com-
parer la diversité des Tephritidae des vergers
de l’ouest du Burkina à celle des pays
voisins.
2. Matériel et méthodes
2.1. Zone de l’étude
Notre étude a été effectuée dans sept ver-
gers situés dans les provinces de la Comoé,
du Houet et du Kénédougou dans l’ouest du
Burkina Faso (tableau I, figure 1), princi-
pale zone de production de mangues du
pays. Les manguiers y présentent dans le
temps un décalage des stades phénolo-
giques avec une fructification précoce à tar-
dive selon les sites (tableau I). Du point de
vue climatique, cette zone appartient à la
zone soudanienne caractérisée par une sai-
son pluvieuse de 5 à 6 mois. Les hauteurs
de précipitations mesurées au cours de
l’étude ont varié à Toussiana entre 1301 mm
en 2008 et 1202 mm en 2009 et, à Yégué-
résso, entre 1011 mm en 2008 et 782 mm en
2009. La température moyenne la plus éle-
vée enregistrée pendant ce suivi a été de
38 °C notée à Guénako et à Toussiana en
2008. La végétation de cette zone est une
savane boisée avec des forêts claires et des
îlots de forêts denses sèches et des galeries
forestières [11].
2.2. Inventaire des Tephritidae
Dans chacun des sept sites considérés, un
dispositif de piégeage de détection consti-
tué de quatre pièges Mac Phail [ChemTica
Internacional (CTI) S.A., Zeta Industrial
Park, La Valencia, Heredia, Costa Rica] a été
installé selon la méthode décrite par Vays-
sières et Sinzogan [12]. La mise en place de
ce dispositif est intervenue dans la semaine
du 17 au 22 décembre 2007 pour tous les
sites sauf pour celui de Guénako où l’ins-
tallation a eu lieu le 7 janvier 2008. Pour cap-
turer et tuer les adultes mâles et femelles de
Tephritidae, la levure de Torula distribuée
par CTI a été utilisée comme appât et le
dichlorvos [International Parapheromon
Shop (IPS), Units 10-15, Meadow Lane,
Meadow Lane Industrial Estate, Ellesmere
Port, SouthWirral, CH65 4TY, England] a été
utilisé comme insecticide. Ce dispositif a été
suivi entre décembre 2007 et décembre 2009
avec un relevé hebdomadaire des pièges
pour récolter des Tephritidae et renouveler
la levure de Torula [12]. Pour chaque site,
les Tephritidae capturées ont été identifiées
et dénombrées.
2.3. Identification des espèces
de Tephritidae
Les Tephritidae capturées ont été identifiées
[13–17] et comparées avec les spécimens
d’une collection de référence de mouchesFruits, vol. 66 (6)
Biodiversité des Tephritidae en vergers de manguiers du Burkina Fasodes fruits du laboratoire de l’Institut inter-
national d’agriculture tropicale / Centre de
coopération internationale en recherche
agronomique pour le développement
(IITA / CIRAD) de Cotonou (Bénin).
2.4. Traitement et analyse
des données
Pour chaque site, la diversité alpha qui
mesure la variété et l’abondance des diffé-
rentes espèces au sein d’une communauté
particulière a été calculée. La richesse spé-
cifique des Tephritidae (S) et l’indice de
diversité de Shannon-Wiener (H’) ont servi
à la mesure de cette diversité alpha [18, 19].
Les valeurs de l’indice de diversité de Shan-
non-Wiener (H’) pour les différentes com-
munautés ont été vérifiées à l’aide du test t
de Student. L’indice d’équitabilité de Pielou
(E) qui tient compte de la répartition des
individus entre les espèces [20, 21] a aussi
servi à la mesure de la diversité spécifique
des différentes communautés.
La diversité bêta qui permet la comparai-
son de la diversité entre les communautés
a été mesurée à l’aide du coefficient de simi-
litude de Jaccard (ISJ) qui tient compte uni-
quement de la présence des espèces dans
la communauté étudiée [22] et de l’indice de
similarité de Sorensen (β) qui est assez
proche du premier [23].
3. Résultats
3.1. Diversité alpha
3.1.1. Richesse spécifique
des Tephritidae
Dix-huit espèces de Tephritidae apparte-
nant à trois genres Bactrocera spp., Ceratitis
spp. et Dacus spp. ont été identifiées dans
la zone d’étude. Il s’agit de Bactrocera
cucurbitae (Coquillet), Bactrocera inva-
dens Drew et al., Ceratitis anonae Graham,
Ceratitis bremii Guérin-Méneville, Ceratitis
capitata (Wiedemann), Ceratitis cosyra
(Walker), Ceratitis ditissima (Munro), Cera-
titis fasciventris (Bezzi), Ceratitis punctata
(Wiedemann), Ceratitis quinaria, (Bezzi),
Ceratitis silvestrii Bezzi, Dacus bivittatus
Tableau I.
Caractéristiques de sept vergers sites sélectionnés pour étudier la biodiversité des mou
Tephritidae) en vergers de manguiers de l’ouest du Burkina Faso.
Localisation des sites Coordonnées
géographiques
Altitude
(m)
Superficie
(ha)
Âge des
manguiers
(années)
Cultivars prés
Province Village
Kénédougou Koloko 11° 05’ 51,6’’ N
5° 49’ 31,0’’ E
538 6 15 Amélie, Kent, Keitt
Valencia, Mang
Toussian-Bandougou 10° 55’ 27,7’’ N
4° 52’ 19,5’’ E
486 10 18 et plus Amélie, Brooks, K
Lippens, Mang
Guénako 10° 56’ 9,5’’ N
4° 49’ 31,0’’ E
478 8 16 Amélie, Brooks
Lippens, Mang
Comoé Soubakaniédougou 10° 28’ 35,9’’ N
5° 00’ 41,8’’ E
305 10 18 et 33 Amélie, Brooks, L
Springfels, Mango v
Tengrela 10° 39’ 21,0’’ N
4° 51’ 30,9’’ E
306 5 16 et 28 Amélie, Brooks, L
Springfels, Mango v
Houet Toussiana 10° 49’ 27,4’’ N
4° 39’ 26,1’’ E
480 4 18 et plus Amélie, Brooks, L
Springfels, Mango v
Yéguérésso 11° 9’ 29,8’’ N
4° 9’ 53,0 E
352 14,7 28 et plus Amélie, Brooks
Lippens, Springfel
vert, Sabr
Source : Observation de terrain par O.S. Nafiba.Fruits, vol. 66 (6ches des fruits (Diptera :
ents Fructification des
manguiers
, Lippens,
o vert
Tardive :
début des récoltes
en maient, Keitt,
o vert
, Kent,
o vert
ippens,
ert, Sabre
Précoce à pleine
saison :
début des récoltes
entre mars et avril
ippens,
ert, Sabre
ippens,
ert, Sabre
Précoce :
début des récoltes
en mars, Kent,
s, Mango
e) 395
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S.N. Ouédraogo et al.(Bigot), Dacus ciliatus Loew, Dacus langi
Curran, Dacus longistylus Wiedemann,
Dacus pleuralis Collart, Dacus punctati-
frons Karsch et Dacus vertebratus Bezzi. Le
genre Ceratitis présente la plus grande
richesse spécifique avec neuf espèces iden-
tifiées (50 % de la diversité γ) contre sept
pour le genre Dacus (39 % de la diversité
γ) et deux pour le genre Bactrocera (11 %
de la diversité γ). Selon la localité, la distri-
bution des espèces de Tephritidae illustrant
la richesse spécifique du site a varié entre
15 pour les localités de Koloko, Tengrela,
Toussian-Bandougou et Yéguérésso et 17
pour Toussiana (figure 2). Les sites de Gué-
nako et Soubaka quant à eux ont présenté
une richesse spécifique intermédiaire de
16 espèces.
3.1.2. Diversité spécifique
des Tephritidae
Pour l’ensemble des sites, un total de
117 775 adultes de Tephritidae a été capturé
dont 51 261 mâles (43,52 % des captures) et
66 514 femelles (56,48 % des captures). Les
résultats quantitatifs ont révélé la présence
de deux espèces dominantes,C. cosyra avec
62 442 individus (53,02 %) et B. invadens
avec 42 628 individus (36,19 %), lesquelles
ont représenté environ 89 %des Tephritidae
capturées (tableau II). Parmi les seize autres
espèces identifiées, seules trois ont présenté
une proportion supérieure à 1 % dans
l’ensemble des captures ; ce sontC. silvestrii
(3,90 %), D. vertebratus (3,50 %) et C. fas-
civentris (1,01 %).
L’analyse de la diversité spécifique a
montré de faibles valeurs des indices de
diversité de Shannon-Wiener (H’) et d’équi-
tabilité de Pielou (E) (tableau III). L’indice
de Shannon-Wiener a varié entre H’ = 0,97
pour le site de Koloko et H’ = 1,57 pour le
site de Yéguérésso ; l’indice de Pielou a varié
entre E = 0,34 pour Koloko et E = 0,54 pour
Yéguérésso.
La comparaison des indices de diversité
de Shannon-Wiener des différents sites
d’étude par le test t de Student a révélé qu’il
n’existait pas de différence significative
entre les différents sites d’étude. Cependant,
l’analyse de la diversité spécifique des
mouches des fruits a mis en évidence une
contribution inégale des différentes espèces
uest du Burkina Faso choisis pour étudier la
ruits en vergers de manguiers dans cette zone
itidae capturés entre décembre 2007 et décembre
alisés en vergers de manguiers à l’ouest du BurkinaFigure 1.
Localisation des sept sites à l’o
biodiversité des mouches des f
(source 2010).
Figure 2.
Richesse spécifique des Tephr
2009 sur sept sites d’étude loc
Faso.Fruits, vol. 66 (6)
Biodiversité des Tephritidae en vergers de manguiers du Burkina Fasoà la constitution des communautés de
Tephritidae dans chaque site avec une forte
dominance de C. cosyra et B. invadens. Ces
contributions spécifiques n’ont pas signifi-
cativement différé selon les sites.
3.2. Diversité bêta
Les communautés de Tephritidae des diffé-
rents sites d’étude ont montré de très
grandes similitudes (tableau IV) ; en effet,
Tableau II.
Proportions (en %) des différentes espèces de Tephritidae capturées au cours d’un inve
fruits présentes sur sept sites occupés par des vergers de manguiers à l’ouest du Burkin
2007 et décembre 2009.
Espèce1 Sexe Guénako Koloko Soubakaniédougou Toussian-
Bandougou
Tengrela Touss
B. cucurbitae Femelles 0,031 0,066 0,526 0,15 0,293 0,07
Mâles 0,055 0,034 0,073 0,138 0,22 0,13
B. invadens Femelles 15,956 22,634 16,903 25,74 18,185 14,5
Mâles 15,511 18,342 17,839 29,27 12,642 13,9
C. anonae Femelles 0 0,003 0 0 0 0
Mâles 0 0,003 0 0 0 0
C. bremii Femelles 0,039 0,074 0,073 0,282 0,311 0,04
Mâles 0,016 0,031 0,015 0,348 0,055 0,02
C. capitata Femelles 0,023 0,014 0,132 0,024 0,018 0,01
Mâles 0,008 0,009 0,044 0 0 0
C. cosyra Femelles 38,457 32,538 26,320 23,795 25,906 37,0
Mâles 20,314 20,228 23,351 13,588 22,484 25,8
C. ditissima Femelles 0,023 0,017 0,044 0,012 0 0,01
Mâles 0,008 0,014 0 0 0 0,00
C. fasciventris Femelles 0,594 0,616 1,067 1,267 0,695 0,32
Mâles 0,344 0,365 0,702 0,835 0,421 0,17
C. punctata Femelles 0,164 0,16 0,395 0,462 0,22 0,01
Mâles 0,148 0,148 0,219 0,288 0,22 0,00
C. quinaria Femelles 0,234 0,245 0,117 0,054 0,055 0,27
Mâles 0,094 0,174 0,058 0,018 0,018 0,13
C. silvestrii Femelles 3,843 2,140 1,360 1,861 1,518 1,94
Mâles 2,741 1,355 1,477 0,895 1,793 1,49
D. bivittatus Femelles 0,008 0 0 0 0,018 0,00
Mâles 0 0 0 0,012 0 0,00
D. ciliatus Femelles 0,117 0,177 0,541 0,072 1,061 0,45
Mâles 0,351 0,237 1,024 0,06 1,537 0,4
D. langii Femelles 0 0 0,029 0 0 0,00
Mâles 0 0 0 0 0,018 0
D. longistylus Femelles 0 0 0 0 0 0
Mâles 0,031 0 0,015 0 0,055 0,00
D. pleuralis Femelles 0,008 0,003 0,029 0,000 0,000 0,01
Mâles 0,008 0,000 0,015 0,000 0,037 0,00
D. punctatifrons Femelles 0,016 0,006 0,015 0,012 0 0,05
Mâles 0,039 0,011 0,132 0,012 0 0,05
D. vertebratus Femelles 0,328 0,160 2,968 0,504 7,666 1,37
Mâles 0,492 0,194 4,518 0,300 4,555 1,46
1 B. : Bactrocera ; C. : Ceratitis ; D. : Dacus.
Source : Piégeage effectué par O.S. Nafiba.Fruits, vol. 66 (6ntaire des mouches des
a Faso, entre décembre
iana Yéguérésso Zone de
l’étude
6 2,399 0,272
3 1,495 0,188
56 11,027 18,759
71 9,081 17,435
0 0,001
0 0,001
5 0,088 0,104
4 0,038 0,073
5 0 0,023
0 0,006
23 22,394 31,847
54 20,372 21,171
2 0,025 0,017
6 0 0,007
7 0,276 0,632
6 0,100 0,380
8 0,025 0,171
6 0,025 0,127
0 0,025 0,193
9 0,038 0,110
8 3,680 2,262
1 3,253 1,634
3 0,389 0,029
3 0 0,003
8 1,155 0,363
7 2,148 0,525
3 0 0,003
0 0,001
0 0
3 0,013 0,008
8 0,239 0,025
0 0,239 0,020
2 0,327 0,042
5 0,578 0,071
9 9,847 1,735
6 10,726 1,764) 397
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S.N. Ouédraogo et al.ces sites hébergent de nombreuses espèces
communes. Les sites de Koloko et Tengrela
se sont révélés posséder la plus faible simi-
litude avec un indice de Sorensen de 0,60
et un coefficient de similitude (indice de Jac-
quard) de 43 %. En revanche, la plus grande
similitude a été notée entre les sites de Gué-
nako et de Soubakaniédougou (indice de
Sorensen = 1, indice de Jacquard de 100 %).
Sur les 18 espèces recensées, dix ont été
couramment rencontrées dans tous les sites
et six l’ont été dans au moins cinq des sept
sites d’étude. Les espèces les moins fré-
quemment rencontrées ont été C. anonae et
D. langii rencontrées respectivement dans
un et trois des sept sites d’étude (tableau II).
Tableau III.
Indices de diversité biologique des Tephritidae capturés sur sept sites d’étude
localisés en vergers de manguiers à l’ouest du Burkina Faso.
Localités Indices de Shannon-Wiener1
(H’)
Indice d’équitabilité de Piélou2
(E)
Guénako 1,02 0,35
Koloko 0,97 0,34
Soubaka 1,26 0,43
Toussian-Bandougou 1,02 0,35
Tengrela 1,32 0,46
Toussiana 0,99 0,34
Yéguérésso 1,57 0,54
1 L’indice de diversité de Shannon-Wiener est compris entre 0 et Ln(S) (= 2,89 dans cette étude).
2 L’indice d’équitabilité de Piélou (E) est compris entre 0 et 1.
des Tephritidae capturés sur sept sites d’étude localisés en vergers de manguiers à
nako Koloko Toussian-Bandougou Soubakaniédougou Tengrela Toussiana Yéguérésso
0,94 0,67 1 0,72 0,83 0,82
− 0,61 0,63 0,43 0,52 0,58
− 0,50 0,45 0,55 0,61
− 0,63 0,83 0,63
− 0,68 0,76
− 0,68
−
nako Koloko Toussian-Bandougou Soubakaniédougou Tengrela Toussiana Yéguérésso
0,97 0,80 1 0,84 0,91 0,90
− 0,76 0,77 0 ,60 0,69 0,73
− 0,67 0,62 0,71 0,76
− 0,77 0,91 0,77
− 0,81 0,87
− 0,81
−Tableau IV.
Indices de diversité bêta
l’ouest du Burkina Faso.
a) Indices de Jaccard.
Site d’étude Gué
Guénako −
Koloko
Toussian-Bandougou
Soubakaniédougou
Tengrela
Toussiana
Yéguérésso
b) Indices de Sorensen.
Site d’étude Gué
Guénako −
Koloko
Toussian-Bandougou
Soubakaniédougou
Tengrela
Toussiana
YéguéréssoFruits, vol. 66 (6)
Biodiversité des Tephritidae en vergers de manguiers du Burkina FasoCes résultats traduisent l’homogénéité des
communautés de Tephritidae dans les ver-
gers de manguiers de l’ouest du Burkina.
3.3. Espèces dominantes
Deux espèces de Tephritidae ont été prédo-
minantes dans les captures des pièges à
attractif alimentaire utilisés : B. invadens et
C. cosyra avec 36,2 % et 53,02 % des cap-
tures, respectivement.
3.3.1.Bactrocera invadens Drew et al.
Espèce exotique en Afrique, récemment
décrite [24], B. invadens est probablement
originaire du Sri Lanka (Asie). Cette espèce
a été signalée pour la première fois en 2003
en Afrique, au Kenya, d’où elle a connu une
très grande expansion aussi bien en Afrique
de l’Est [25], qu’en Afrique de l’Ouest [26].
C’est une espèce multivoltine ; les femelles
pondent en moyenne 700 œufs et les
adultes peuvent vivre environ 3 mois [27].
Par ailleurs, l’espèce est très polyphage ; elle
s’attaque à plus d’une trentaine d’espèces
fruitières, soit cultivées, soit sauvages, dont
le manguier qui en est un hôte primaire [25–
29].
3.3.2.Ceratitis cosyra (Walker)
Encore appelée mango fruit fly, marula
fruit fly ou marula fly, C. cosyra est une
espèce afrotropicale rencontrée dans toute
l’Afrique sub-saharienne jusqu’en Afrique
du Sud et à Madagascar [13]. En Afrique de
l’Ouest, elle est l’espèce dominante des
cératites dans les vergers de manguiers [30].
Espèce multivoltine et polyphage, c’est une
espèce qui cause des dégâts importants sur
manguier ainsi que sur de nombreuses
autres espèces fruitières cultivées ou sau-
vages [5, 6, 27, 28, 30–33].
3.4. Autres espèces
Seize autres espèces de Tephritidae ont été
recensées au cours de notre étude
(tableau II). Parmi elles, seules trois espèces
ont représenté plus de 1 % des captures. Ce
sont C. silvestrii Bezzi, C. fasciventris
(Bezzi) et D. vertebratus Bezzi.
Couramment rencontrée en Afrique de
l’Ouest, C. silvestrii est une espèce afrotro-
picale [13, 32]. Oligophage, elle s’attaque au
manguier et à d’autres plantes cultivées et
sauvages [27, 29, 30–33].
Espèce afrotropicale, C. fasciventris est
présente dans les pays d’Afrique de l’Ouest,
du Centre et de l’Est [32]. Différente de
C. rosa [34], C. fasciventris est une espèce
polyphage qui occasionne des dégâts sur la
mangue et sur d’autres espèces fruitières
cultivées et sauvages [29–33].
Dacus vertebratus Bezzi, également
appelée Jointed pumpkin fly, est une espèce
afrotropicale présente en Afrique de l’Ouest,
du Centre, et de l’Est, ainsi qu’en Afrique du
Sud, à Madagascar et même au Yémen en
Asie [13]. Cette mouche des fruits s’attaque
à toutes les espèces de cucurbitacées culti-
vées ou sauvages [35], mais aussi au man-
guier qui en est un hôte mineur [28]. Sa
présence est signalée sur cucurbitacées près
des vergers de manguiers au Mali [7].
Treize espèces de Tephritidae ont été ren-
contrées à des proportions inférieures à 1 %
dans les captures effectuées dans les vergers
visités ; dans le cadre de notre étude, nous
les avons désignées comme espèces rares.
Six d’entre elles (C. anonae, C. bremii,
C. capitata, C. ditissima, C. punctata et
C. quinaria) appartiennent à la tribu des
Ceratidini. Les sept autres espèces identi-
fiées (B. cucurbitae, D. bivittatus, D. cilia-
tus, D. langii, D. longistylus, D. pleuralis et
D. punctatifrons) sont de la tribu des
Dacini. Ceratitis capitata, ou Med fly, est
une espèce cosmopolite qui possède une
très grande diversité de plantes hôtes [13] et
B. cucurbitae, ouMelon fly, bien que faible-
ment capturée au cours de notre étude, est
une espèce d’importance économique cou-
ramment rencontrée sur diverses plantes
hôtes aussi bien cultivées que sauvages [36].
4. Discussion
4.1. Diversité alpha
4.1.1. Richesse spécifique
L’étude effectuée qui a révélé la présence de
18 espèces de Tephritidae dans les vergers
de manguiers de l’ouest du Burkina Faso estFruits, vol. 66 (6) 399
400
S.N. Ouédraogo et al.la première réalisée pour analyser la diver-
sité des mouches des fruits dans ce pays.
Parmi ces espèces, quatre (B. invadens,
C. cosyra, C. silvestrii et C. quinaria)
avaient déjà été signalées sur des mangues
infestées. La diversité floristique dans les
vergers (plantes adventices) et leur périphé-
rie qui offre une variété de plantes hôtes
(ressources) exploitables par les Tephritidae
expliquerait cette richesse spécifique élevée
[33, 37, 38].
La présence de cucurbitacées sauvages et
cultivées dans la flore adventice et dans les
jardins maraîchers à proximité des sites étu-
diés explique la présence, en vergers de
manguiers, d’espèces inféodées aux
légumes telles que B. cucurbitae et D. ver-
tebratus [35].
Conduite avec un attractif à faible rayon
d’attractivité, notre étude a permis la capture
de Tephritidae inféodées au manguier,
parmi lesquelles un plus grand nombre
d’espèces du genre Ceratitis a été dénom-
bré. Cette situation explique la plus grande
richesse spécifique présentée par ce genre
par rapport aux autres genres de Tephritidae
que nous avons identifiés. Des inventaires
réalisés au nord du Bénin et au Mali dans
des conditions similaires à notre zone
d’étude avaient révélé une aussi grande
diversité que celle que nous avons notée
dans l’ouest du Burkina Faso [6, 28]. La faible
diversité des plantes hôtes de Tephritidae
dans les zones d’étude au Nigeria et au Togo
pourrait à l’inverse expliquer la faible diver-
sité des Tephritidae notée dans ces pays [9,
10]. La mise en évidence d’une diversité des
Tephritidae dans les vergers de manguiers
de l’ouest du Burkina Faso suggèrerait de
déterminer dans une seconde étape l’impor-
tance économique de chacune d’entre elles
dans les pertes de mangues.
4.1.2. Diversité spécifique
Ceratitis cosyra et Bactrocera invadens se
sont révélées être les espèces dominantes
de la zone que nous avons étudiée. Le déve-
loppement des populations d’espèces de
Tephritidae dépend des conditions de
l’environnement (température et humidité),
de la disponibilité des ressources (plantes
hôtes) et de leur adéquation avec les
besoins des espèces [39, 40].
L’abondance du manguier qui est un des
hôtes principaux de C. cosyra dans la zone
d’étude et l’adaptation de cette espèce aux
conditions environnementales de cette zone
[13, 30, 31] favoriseraient le développement
de sa population d’où son abondance dans
les captures.
Pour B. invadens, la polyphagie et la
capacité de reproduction élevée [26] de
l’espèce seraient des facteurs favorables au
développement de sa population. Il en est
de même de son caractère invasif qui
conduirait les populations d’espèces de
mouches des fruits natives à se déplacer par
le jeu de la compétition interspécifique. Si
les espèces dominantes que nous avons
identifiées à l’ouest du Burkina Faso sem-
blent semblables à celles observées au nord
du Bénin [28], il n’en est pas de même pour
celles rapportées par des études réalisées en
Côte d’Ivoire, au Nigeria, au Togo et en Tan-
zanie [4, 9, 10, 25]. Ces travaux ont en effet
montré que, à l’opposé de B. invadens,
C. cosyra n’avait pas le statut d’espèce domi-
nante dans les zones d’étude concernées.
Ces différences pourraient s’expliquer par
des conditions climatiques différentes et par
la variation de la diversité des plantes hôtes
de ces zones. En effet, notre étude a été
conduite dans une région plus sèche où le
manguier est le principal arbre fruitier
cultivé favorable au développement de
C. cosyra [30].
4.2. Diversité bêta
La forte similarité des communautés de
Tephritidae des différents sites pourrait être
liée à l’homogénéité des conditions clima-
tiques et de la végétation dans la zone que
nous avons prospectée à l’ouest du Burkina
Faso. En effet, tous les sites de cette étude
font partie de la même zone agro-écolo-
gique (zone soudanienne) [11]. Annona
senegalensisPers., Bridelia ferugineaBenth.,
Fagara zanthoxyloides (Lam.) Waterman,
Parkia biglobosa (Jacq.) R. Br. ex. G. Don,
Saba senegalensis (A. Dc.) Pichon, Sarco-
cephalus latifolius (Smith) Bruce, Sclero-
carya birrea (A. Rich) Hochst., Terminalia
laxiflora (Engl. & Diels) et Vitellaria para-
doxa Gaertn. F. sont, entre autres, les
ligneux que nous avons le plus courammentFruits, vol. 66 (6)
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gers que dans leur voisinage. L’existence
d’espèces peu communes dans nos diffé-
rents sites d’étude, comme C. anonae et
D. langi, pourrait s’expliquer par l’incapa-
cité de ces espèces à exploiter avantageu-
sement les ressources disponibles. En effet,
C. anonae serait un ravageur de la mangue
plus important dans les zones soudaniennes
plus humides que dans les zones sahé-
liennes [6]. L’homogénéité des communau-
tés de Tephritidae dans les vergers de
manguiers de l’ouest du Burkina Faso sou-
tiendrait la possibilité de développer, pour
toute la zone, une stratégie unique de lutte
contre ces ravageurs du manguier.
5. Conclusion
L’étude que nous avons menée pour iden-
tifier la biodiversité des mouches des fruits
présentes en vergers de manguiers dans
l’ouest du Burkina Faso a mis en évidence
la présence d’une grande diversité de
Tephritidae. Dix-huit espèces relevant des
genres Bactrocera (deux espèces), Ceratitis
(neuf espèces) et Dacus (sept espèces) ont
été identifiées. Ces différentes espèces
contribuent inégalement à la constitution
des communautés de Tephritidae, comme le
montrent les faibles valeurs des indices de
diversité de Shannon-Wiener et d’équitabi-
lité de Pielou.
Mieux adaptée aux conditions de notre
zone d’étude, C. cosyra est l’une des deux
espèces dominantes que nous avons
identifiées sur manguier dont c’est l’un de
ses principaux hôte. L’autre espèce
dominante est une espèce invasive en
Afrique, B. invadens capturée en mai 2005
à Bobo Dioulasso pour la 1re fois [26, 41].
Les communautés de Tephritidae se sont
révélées homogènes avec des coefficients
de similitude variant entre 42,86 % et 100 %.
Cet inventaire, premier du genre effectué
au Burkina Faso, nous permet de connaître
la composition spécifique des communau-
tés de Tephritidae dans la zone d’investiga-
tion et de déterminer l’abondance de
chacune des espèces.
L’homogénéité de ces communautés de
Tephritidae mise en évidence permettrait
d’envisager le développement d’une straté-
gie de lutte commune dans la zone de
l’étude. Un travail est en cours qui fait suite
à ces premiers résultats ; il porte sur un
inventaire des espèces de Tephritidae à par-
tir de l’étude de mangues infestées et il
devrait permettre d’évaluer les dégâts occa-
sionnés sur ces fruits en fonction du cultivar
utilisé et de la période d’échantillonnage.
Dans ce contexte, plus de 19 760 mangues
ont été collectées, puis mises en incubation.
Les résultats obtenus feront l’objet d’un pro-
chain article.
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S.N. Ouédraogo et al.Biodiversidad de las moscas de la fruta (Diptera : Tephritidae) en huertos de
mangos, al oeste de Burkina Faso : estructura y comparación de las
comunidades de los diferentes terrenos.
Resumen — Introducción. Se realizó un inventario de las especies de Tephritidae en huertos
al oeste de Burkina Faso, entre diciembre de 2007 y diciembre de 2009. Material y métodos.
Se efectuó una instalación de trampas de detección, en siete huertos de mangos, empleando
como cebo la levadura de tórula, que se colocó en trampas Mac Phail. Resultados y discusión.
La identificación y el conteo de las Tephritidae capturadas permitió inventariar 18 especies:
nueve del género Ceratitis, siete del género Dacus y dos del género Bactrocera. Ceratitis cosyra
y Bactrocera invadens (respectivamente el 53,02 % y el 36,19 % del conjunto de las capturas)
resultaron ser las especies dominantes. Destacamos una fuerte similitud de las comunidades de
Tephritidae a nivel de los diferentes terrenos estudiados (coeficientes de similitud entre el
42,86 % y el 100 %); esta similitud podría explicarse, por un lado, por la homogeneidad de las
condiciones climáticas, por otro lado, por la de la vegetación de la zona de estudio. La proxi-
midad de las parcelas de la horticultura comercial y la diversidad de los árboles frutales locales,
huéspedes de los Tephritidae, alrededor de los huertos de mangos, podrían ser el origen de la
elevada riqueza específica que constatamos. Conclusión. Nuestro trabajo mostró una diversi-
dad de Tephritidae en la zona de investigación que presenta comunidades de especies homo-
géneas. Dichos resultados se completarán mediante la identificación de las especies asociadas
tanto a los estragos en el mango, como a la evaluación de su importancia. Además, sugieren,
de ahora en adelante, la posibilidad de desarrollar contra esta plaga una estrategia de lucha
común en todas las localidades de la zona de estudio del oeste de Burkina Faso.
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